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•• Cinéma 
lefClub~· 

76, AVENU~ 
DE LA RfPUSLIOU~ 

SAINT-NAlAIRo 
Tél. 22.53.41 

Tous les jours 2 soirêeS" 
vers 20-22 h. Mat inées 
tous les (ours 14 h JO. 

• dimanche, 14 h, 16" h 

. JE VAIS 
CRAQUER. 

(Interdit- moins 13 ans) 

MONTY 
PYTHON 

tA VIE 
DE BRIAN 

FRITZ 
THE CAT 

Unterdit moins 18 ans) 

L'ENTOUR
LOUPE 
(1 ère soi rée) 

FOG 
(Interdit moins 13 ans) 

(2ème soirée) 

rles-, 
KORRIGANS 
1 1 

8. avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

CHÈRE 

INCONtJUE 

LES 
SOUS
DOUÉS 

KRAMER 
CONTRE 
KRAMER 

AU BOULOT 

JERRY 

LE ROI 
ET 

L'OISEAU 

"LES -COMMUNISTES A-U· Q-UOTIDIEN" ...._ . 

fanee de l'art . Certains ne s'y 
prêtent qu'avec mauvais gré. 
D'autres. d'un peu t rop bon. 
Le peintre est fraternel à tous 
ses modèles, mais n'a pas le 
pinceau toujours également ins· 
pi ré. Cela se sent, par ins· 
tants, à une -couleur t rop atteft. 
due: Mais on ne chicanera pas 
les détails. Passevant ne dé
crit pas des saints, mais des 
hommes. Et les nommes, c'est 
connu, ça remue. Et Passevant 
ne • cro-que • _pas des robots, 
ma~s des commtmistes. Et 
ceux-là, qui l'ignore ? sont par
mi les h.ommes les plus re-

un livre de Roland P ASSEV ANT 
... Le livre de R. Passevant, 

à sa façon, est un guide du 
Parti communiste fr a n ç a i s 
d'aujourd'fiui. Sans être un 
échantillon scientifique, 1 es 
trente-huit portraits de Passe
vant donnent une idée de la 
d i v e r s i t é de leurs 700 000 
camarades. E>iversité · des che
mins : l'une est arrivée de la 
J.O.C. en 1974 -(elle reste 

catholique), !.:autre du P.S, en 
1977, l'un adhéra à 16 ans, 
J'autre à 35... Diversité des 
rapports . à leur parti : l'une a 
installé la • ronéo • dans sa 
chambre, l'autre ne veut pas 
que le parti envahisse tout de 
sa vie... Diversité des ques
tions et des impat iences 
• On n'aide pas suffisamment 
/es femmes à prendre et assu-

LE NOM DE LIBERTAIRE RUTIGLIANO, 
JEUNE INTELLECTUEL COMMUNLSTE, 
DONNÉ AU COLLEGE- DU PORT-BOYER 

Le collège du Port Boyer à Nantes porte désormais le nom 
de notre camarade Libertaire Rutiglïano. ' 

1 _ Fils d'un réfugié politique italien, Libertaire Rutigliano a été 
élève de classe préparatoire au · lycée Clemenceau avant· d'être 
admis en -1.942 à · l'Ecole Centrale. Dès la première heure. 
L. Rutigtiano s•était engagé dans le combat de la Résistance et 
était deven!.l l'animateur d'un groupe de F.T.P. 

Arrêté le 1" avri l 1944 et torturé à la prison de Nantes, i l f ut 
déporté à .Dachau où il continua. à mener le combat . ' Malade, li 
mourut à 24 ans, le 6 mai 1945, à bout de force. 

Jean Philippot, maire de Nantes à la Libération, et Yves 
Eyot qui fut le compagnon de dépnrtation de L. RÙtigliimo, ont 
t émoigné du combat de ce jeune int e.llectuel communiste 
« mort pour que beaucoup vivent » selon le mot d'Y. Eyot. 

Les nouveautés de la semame 
8 LES SOUS-DOUES. - Film de 

Claude Zidi , avec Michel Galabru, 
Maria Pacôme, Raymond Bussières. 
Daniel Auteui l. Comment réussir son 
bac quand on n'a r ien fait de ;·an
née ? Une bande de jeunes met au 
point une st ratégie minutieuse à base 
d'ordinateurs et autres gadgets él ec
tro..qiques. 

• RHA,PSODIE HONGROISE. - Film· 
de M iklos Jancso , avec Gyôrgy Gser
halmi. Lajos Balazsovi tz, Jozsef Mada
ras. L'histoire de deux fami lles ter· 
riennes dans la Hongr ie du début du 
siècle. • 

• TOM HORN. - Film de Wi ll iam 
Wiard. avec Steve McOueen, Billy 
Green Bush. Slim Pickens. Un person
nage typ ique de l'ancien Ouest amé
r icain. 

• LE CAVALIER ELECTRIQUE. -
Film de Sydney · Pollak. Les aventures 
d'un cow-boy publicitaire dans la jun
gle des mult i-nationales. Un f i lm digne 
du. meilleur c inéma amér icain. à la 
fois moderne - et t raditionnel. Jane 

TOM 

Fonda au sommet du talent et de la 
beauté.· 

e YANKS. - Fi lm de John Schlesin
ger. Les amour'! des soldats améri
cains installés en Angleterre dans 
l'att ente du débarquemént, .fin 1943. 

• LA BOURGEOISE ET LE LOU
BARD. - Film français de Jea.n-Lou•s 
DaQiel. 

· • JE VAIS CRAOUER. - Film de 
François Leterr ier, avec Christian Cla
vier. Anémone, Marc Porel et Natha
l ie Baye. Un jeune cadre. grâce à la 
rencontre avec un de ses amis d'en
fance, ambitio-nne de- devenir un grand 
écrivain . 

• CHERE I NCONNUE. - Film fran
çais de Moshe M izrahi i nterprété par 
Si mone Sigonret. Jean Rochefort. Del
phine Seyr ig , Genevi ève Fontane! , Do
minique Labourier , André Falcon . 

e LE PRE. - Le dernier lilm des 
frères Taviani (Ttalie) . avec lsab~lla 
Rossel lini Saverio Marcon i et Michel 
Placido. ' 

5 salles, 5 films 

HORN 
l-'Entour
loupe 

MONTY JE 
VAIS 

CRAQUER 

PYTHON 
LA VIE 

DE BRIAN 
DUMBO (Walt Disney) 

LA GUERRE DES BOUTONS 

FESTIVAL DU FI LM FANTASTIQUE 

L'ENFER DES ZOMBIES 
(Inter dit aux moins de 18 ans) 

0 Z films << HARD» au même ôrogramme 
tarit. reèuit Interdit moinS de 18 ans · 

8 AMOUR JEUNE, AMOUR CHAUD 
e J'Al ENVIE DE JOUIR 

Horaires les 
Salle 1 : CHERE INCONNUE (S. Si· 

gnoret), mardi. mercredi, 20 h , 22 h 10. 
jeudi . sam .• di m.. 14 h 20. 16 h 35, 
20 h 10, 22 h 25, vendredi , l undi, 
14 h 30. 20 h. 22 h 10. 

Salle 2 : ELLE EST SOUS-DOUEE, 
mercred<, 14 h os. t6 h 10, 20 n 1:>, 
22 h 20, jeudi , sam., dim .• · 14 h 10, 
16 n 15, 18 h 20. 20 h 25, 22 h 30, 
vendred i , lundi , 14 h 30. 20 h 15, 
22 h 30. mardi, 20 h 15, 22 h 30 . . 

Salle 3 : KRAMER CONTRE KRAMER, 
mercredi , 14 h, 16 h 05, 20 h 10, 
22 h 15, jeudi, sam., d im., 14 h, 

" Korrigans " 
16 h 10, 18 h 20, 20 h 30, 22 h 40, 
vendredi , lundi , 14 h 30. 20 h 10, 
22 h 15, mardi , 20 h 10, 22 h 15. 

Salle- 4 : AU BOULOT JERRY (Lewis) , 
mercredi , 14 h 10, 16 h 15, 20 n 05, 
22 h 10, jeudi , sam., d im., 14 h 05, 
16 h 15, 18 h 25, 20 h 35, 22 h .45, 
vendredi, lundi, 14 h 30. 20 h 10, 
22 h 15, mardi, 20 h 10, 22 b 15. 

Salle 5 : LE ROJ ET l 'OISEAU, mer
credi,' 14 h 15, 16 li 15, 20 h 20, 
22 n ~o . jeudi, sam .• dim .• 14 h 15, 
16 h 15. ".18 h 15. 20. h l5, 22 h 15, 
vendredi , lundi . . 14 h 30, 20 h 20, 
22 h 20, mardi, 20 h 20, 22 h 20. 

mér des responsabif.ïtés mi/i. 
tantes " • est l'une de celles 
qui reviennent fréquemment. 
Point commun : la certitude 
que sans leur action et celle 
de leur parti, rien ne peut vrai
ment changer. Hors cela, guère 
d'idées • arrêtées • comme on 
dit. Les idées rie sont pas fai
tes pour ça ... 

Le portrait n 'est pas l'en-
muants . 

Roland PASSEVANT 

F. S. -

participera à un grand débat les ·z4 et 25 moi, 
à la Fête de l'Humanité 

Gf..um.ont---------. 
RLMS 7'-présento 

Un m'mde 

CLAUDE ZIDÎ 

f).iiCHELGALABRU • MARIA PACOME • DANIEL AUTEUIL 

------------------~~----------------~ 

LA BOURGEOISE ET LE LOUBARD 
KRA MER 

CONTRE I(RAMER CHÈRE INCONNUE 

SCUM LE GUIGNOLO 
(lntan!lt eux moins ela ta ans) 

A L'AFFICHE DE· NANTES 
APOLLO 

1 - 14 h 15. 16 h 15, 18 h 15. 20 h 15, 22 h 15, p lus sam., 0 h 15 : 
JE VAIS CRAQUER. 

2 - 13 h 55, 15 h 55 , 17 h 55, 13 h 55, 21 h 55, plus sam .• o h 10 : 
LA VIE DE BRIAN. . 

3 - 14 h 10, 16 h 10, 18 h 10 , 20 h 10. 22 h 10. plus sam., 0 h 10 : 
TOM HORN. . 

4 - 14 h, 16 h, 18 h : DUMEO. 20 h , 22 h, plus sam .. 24 h " 
l'ENTOURLOUPE. 

5 - 14 h os. 16 h 05, 18 h 05. 20 h os. 22 h 05, plus sam .• 0 h os : 
LA GUERRE DES BOUTONS. 

ARIEL (permanent à partir de 14 hl 

1 - l'ENFER DES ZOMBIES. 
2 - AMOUR JEUNE, AMOUR CHAUD 4- J'Al ENVI E DE-JOUI R. 
COLISt:E, .14 h 30, 20 h, 22 h 30, p lus dim. et fêtes, 17 h 
1 - YANK. 
2--- LE. ROI EL L'OISEAU. 
3 - LE CAVALIER ELECTRIQUE. 

CONCORDE 

1 - 20· h 15, .e lus dim .. 14 h 30 ·, LE TAMBOUR. 
- 22 h 30, plus di:n., 17 h 15 : DRIVER. 
2 - 20 h 15, plus dim., 14 h 30 : LA CARRIERE D'UNE' FEMME DE CHAM· 

BRE. • 
22 h 30, p lus d im .• 17 h 15. : l 'HONNEUR PERDU DE KATARINA BLUM. 

3 - 20 h, plus dim .. 14 h 15 : ELACK JACK. 
22 h 15, plus dim .. 17 h : M USIC LOVERS. 

4 :- 20· h, plus dim: , 14 h 15 : RHAPSODIE HONGROISE •. 

GAUMONT . 

1 - 13 h 50, 16 h . 20 h 20, 22 h .30, plus jeudi , dim., 18 h 05 
LES SOUS-DOUES. 

2 - 1:4 h 20, 16 h 4S, 20 h 05, 22 h 30 : KRAMER CONTRE KRAMER. 
3 - 14 h 20, 16 h .,45, 20 h OS, 22 h 30 :- CHERE INCONNUE. .;;· 
4 - 14 ·h 15; 16 h 45, 20 h; 22 h 30 : LE GUIGNOLO. 
5- 13 h 50, 16 h, 20 h 20. 22 h 30, plus jeudi .· dim., t8 h 0 5: SCUM. 
6 - 13 h SO', 16 h, 20 h 20. 22 h 30, plus j eudi , d i m ., .18 h ·OS : 

LA BOURGEOISE ET LE LOUBARD. 

KATORZA, 14 h 30, 20 h , 22 h 30, plus dim. et Fêtes, 17 h 

1 - VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COUCOU. 
2- lE PRE. ' 
3 - TERREUR SUR LA LIGNE. 
4 - SHERLOC!t HOLMES ATTAQUE L'ORIENT-EXPRESS. 

RACINE, 14 h, 15 h 30, 17 h, 18 h 30, 20 h , 21 h 30, 23 h 

1 ~ DEPUCELAGE . • 
2 - PRENDS-MOl COMME UNE SETE. 

VERSAILLES' 

1 - 20 h plus dim .. f~ h 1s-: IL ETAIT UNE- FOIS DANS L'OUEST, 
· 22 h. 15, plus "di m'. , 17 h : PLUMES DE CHEVAL .. 

2. - 20 -h 15. plus diO) .. 14 h 30 : OUADROPHENIA. 



24 Avril • 
Il Pre.mière grande riposte 

. la de anti-sociales . ' a 
; 

ser1e 
1111 

mesures 
Plusieurs . dizaines de milliers ·de grévistes avec la .CGT en l-A 

3000 . manifestants à Nantes; ·2000 à Sa.int-Naz.aire 

moyens d'informations qui sont 
ainsi devenus les suppor.ts 
idéologiques de cette vaste 
campagne contre la classé 
ouvrière . .. 

. Pui5 après avoir montré que 
l'objectif du pouvoir et du pa
tronat était de • faire croire
à la fatalité de la crise .: G.uy 
Iexiers dénonçait c l'agression 
contre les acquis des travail
leurs • qui, depuis le début 79 
.. a pris une nouvelle dimen
sion •. 

La j ournée de ,grèves et manifestations, organisée le jeudi 24 avril par. la C.G.t., contre l'agression 
antisocia'le que subissent les travailleurs, a dépassé les prévisions par son ampleur. De nombreux commen
taires ont été .obligés de -le reconnaître. Cette démonstration a donné -confiance aux t ravailleur.s. Le 24 avril 
aura des lendemains. Déjà, dès le 25, dans plusieurs entreprises du département, les t ravailleurs poursui
vaient leur ~ction. 

passait dans la région nantaise. 
dans de très nombreuses peti
t es et moyennes entreprises du 
département, des travailleurs 
m é c o n t e n t s mais isolés, 
avaient sarsr l'occasion de 
cette journée d'action c t ous 
ensemble • · pour engager .(a 
lutte. Dans ;p~usieurs localités 
comme dans la Basse-l:oire. 
leurs rassemblements ful'ent 
importants et pleins de • to
nus •. Ainsi. à St-Nazaire. ils 
étaient 2 000 à avoir répondu 

Oui, indiscutablement. cette 
initiative a e la ..C.G.T. a suscité 
un grand intérêt qui confirme. 
co m m e devait le déclarer 
Serge Ooussin, au -:meeting de 
Nantes, devant 3 000 ..manifes
tants • qu'elle· était -attendue 
par /es -travailleurs, :conscients 
de 1a .nécessitë, après une 

· série d'actions diversifiées. de 
frapper tous ens e mb 1 e un 
grand coup •. 

Ces luttes, devait _pout"Suivre 
Serge · oouss1n, connaissent 
• un mouvement montant •. 
ainsi qu 'en témoi_gne le fait 
qu 'il y eut, dans la dernière 
période, • deux fois plus de 
luttes que l'année derni·ère • . 

• La CGT aurait-elle ·dû res
ter insensible à ce mouvement, 
à cette éléva"tion incontestable 
du rapport des forces ? Si te/ 
avait été l e cas, nous serions 
de bien tristes syndicalistes. • 
Oui , cette journée. poursuivait 
Serge Doussin, • est la suite 
logique qui a été donnée à 
J'ancrage de la l utte dans. /es 
entreprises qui a permis : 
- d'empêcher /es .patrons et 

le pouvoir d 'atteindre leurs 
objectifs. 

- d'arracher des succès sen
sibles sur le maint ien de 
1 ' e m p 1 o i c o m me chez 
Dejoie, · 

- d'imposer des embauches 
comme èhez Chantelle. 

- d'augmenter les salaires. 
d'améliorer le pouvoir 
d 'achat comme -à la CFEM. 

- d'améliorer les conditions 
de travail. de limiter /es 

cadences comme à Métaux 
sous Pression, 

- d'empêcher les atteintes aux 
l ibertés syndicales et indi
vidue/tes comme à Creusot
Loire • · 

Oui, concluait Serge Dous
sin, • heureusement pour l es 

Enseignants • • 

travailleuses et les travailleurs, 
heureusement qu'il y a la CGT 
pour proposer, pour faire agir 
contre la politique antisociale 
du pouvoir et du patronat " · 

UNE ET AGE lM PORT ANTE 

A l'image de ce qui se 

• Le rêve des hommes du 
grand capitar. poursuivait-il·, 
c 'est d'avoir des travailleuses 
et des travailleurs qui accep
teront sans rechigner les olr. 
jectifs des grands trusts •... • 

. • C'est pourquoi, aujourd'hui; 
fa lutte syndicale est complexe 
Les résultats plus difficiles à 
.conquérir, la CGT représente 
pour le CNPF et fe Gouverne7 
ment l'obstacle syndical parce 
que nous n'acceptons pas cette; 
politique dont l'objectif est la 
surexploitation des masses 
laborieuses afin d'accumuler 
encore plus de profits. • 

. Dans une telle situation, 
alors que le pouvoir tente de 
porter de rudes coups, • ne 
rien faire, déclarait Guy Texier, 
·c'est se rendre complice de 
ce.tte situat ion "· Cela, poursui
vait-il, • Jamais la CGT ne· 
l'acceptera! elle fera tout ce 
qui est en son pouvoir pour 
que l'action unitaire se ren
force et se développe à tous 
les échelons. de l'entreprise à 
l'échelon national " · 

· ·Regrettant le refus des au
tres organisations syndicales 
de prendre leur place dans 
cette bataille du 24 avril, le 
dirigeant cégétis te observait : 
· .. _ Nos partenaires syndicaux 
font de belles déclarations. et 
aussi des moins belles, mais il 
ae peut être question pour la 
CGT de se contenter de faire 
des déc/ara~ions. 

11 faut agir et agir partout et 
partout le faire l argement. Uni
tairement ? Mais cela dépenél 
de nos camarades de la 
C.F.D.T.. de F.O., de la F.E.N. 

Un mouvement inégalé depuis 12 ans 

à l'appel de la CGT et à défi
ler avenue de la Républ ique 
pour se rendre en cortège à 
la sous·préfecture Là, Guy 
Texier insistait au cours du 
meeting sur la nécessité de 
• mettre un coup -d'arrêt à la 
politique du peuvoir et du 
patronat •. 

• L'attaque , du grand patro
nat et de ses hommes au pou
voir. soulignait-il, est d'enver
gure. t ous les acquis de la 
classe ouvrière sont visés et 
pour faire passer sa politique 
le grand patronat asservi 
aujourd'hui tous /es grands 

Partout et par tous les 
moyens, il faut faire obstacle 
aux mises en cause des avan
tages accruis, il faut exiger la 
satisfaction des revendications 
et il n'y .a pas d'autres che
mins que celui de la lutte. 

C'est pour cela que les or
ganisations de la CGT doivent 
être à tout moment et partout 
à l'initiative pour que la lutte 
des travailleurs fasse reculer 
l e patronat et le pouvoir •· 

" On n 'a pas vu çà depuis 
1968 "· C'est vrai que pour 
beaucoup d'en seignants, il 
fallait remonter à loin pour 
trouver autant de monde 
d ans la rue que ce jeudi n:a
tin 24 avril 80. A coup sur, 
plus dans la rue que dans le;; 
écoles. N'en d éplaise au MI
nistre les " passéistes » con
juguaient : « 'Je manifes!e, tu 
manifestes ... » au present. 
1 500 ont dû reconnaît-re jour
naux locaux et télé régionale. 

Une puissante manifesta
tion, un ·grand nombre d'é~?
les fermées, « pour la premle
re fois dans mon secteur », 
d it ce collègue de secteur ru
r al. ·Les 24 et 25 avril auront 
connu un · succès réeL Cin
alànt démenti pour Beullac 
~t Barre occupés ces . deux 
jours à déverser leurs msul
t es par grands moyens d'in
f-ormation inter.posés. Leçon 
pour les dirigeants réformis
tes de ia FEN qui auront a.t· 
tendu des mois é t des mo1s 
pour se lancer dans la ·batail
le . Il aura fallu que « le ras 
le bol » soit aussi puissant et 
la pression aussi .tenace pour 
que la FEN lance son mot 
d'ordre. 

L'ac tion dé tenriinée des mi
litants « Unité et Action » 
n'y aura pas été -~Ltangèrc 
non plus. 

Pour ; cs. cn:-;-: •s •••"· · .n-
munistes ces deux jûurs a u-

r ont témoigné de la combati· 
·vité des enseignants et de la 
possibilité qu'il y a de faire 
sauter Je verrou du consen
sus réformiste à l'intérieur 
du mouvement syndical, à 
condition de prendre toute 
leur place dans l'action. 

Aujourd'hui, le poids des 
lut tes qui se sont déroulées 
durant les 1er et 2' trimes tres, 
les journées dés 11 et 12 dé
cembre, la « Marche sur Pa
ris », les 19 et 2{) mars, les 
journées des 24, 25 et 26 
avril, la grève du 29 des non
enseignants de l'éducation na
tionale, toutes ces luttes pour 
la défense de l'école et de 
l'université doivent contri
buer à contraindre B eullac à 
« m ettre sa montr,e à l'heu
re » et à n égocier sérieuse
m ent. 

Les enseignants communis
tes, qui n 'ont pas ménagé 
leurs efforts pour que ces 
actions créent des conditions 
nouvelles pour imp0ser satis
faction, poursuivent en ce 
sens. 

Dans l'action, ils préparent 
la soirée « Déb ats-Témoigna
ge » du 7 mai, salle Jean Ma
cé à 20 h 30 avec Ren é Mau
rice, responsable national du 
Secteur enseignement. Ils se
r ont nombreux ce soir-là à 
dire « Non au consensus » et 
à réaffirmer Jew· volonté de 

« défendre l'école aujour
d'hui . » « prépm·er celle de 
demain ». 

Déclaration du Com·ité 
· Le Comité R égional du P.C.F. réuni Je 26 
avril à Angers se félicite du succès de la 
journée d'action du 24 avril à l'init iative de 

·la C.G.T. qui a permis, dans notre région, 
comme dans tout le pays, de faire partici
per ensemble à la lutte des dizaines de 
milliers de salariés des entreprises avec les 
enseignants, en dépit du refus d'action · et 
d'union des responsable3 C.F.D.T. et F.O. 

Les einq fédérations communistes de no
tre région aideront les sections et les cel
lu les à multiplier leurs initiati\'es dans les 
entreprises et établissements scolaires ou 
universitaires, les quartiers et les commu
nes rurales, afin cl<: développer les luttes 
contre une po litique d'austérité, d'agressi
vité et de provocation à l'égard du monde 
du travail. 

Le Comité Régional appelle les commu
nistes à contribuer au succès des m anifes
tations et rassemblements organisés par la 
C.G.T. Je l e• mai , nouvelle étape de j'action 
après le 24 avril. 

Le Comité Régional met en garde le pa
tronat et les préfets sur la lourde respon
sabilité qu'ils prennent en substituant de 
plus en plus la violence policière à ia néces
saire discussion que ce soit avec les ou
\Tiers, les paysans ou les étudiants. Une 
telle attitude qui s'appuie bien entendu sur 
l'arrogance de M. Barre et la mor?-u~· hau
laine de M. ·Giscard d'Es taing p e L<t t:trt: 

·lourde de conséquences. 
Le « ras Je bol » de la class.: c><:\Til:re; 

Régionâl du P.C. F. 
des enseign.ints, des agriculteur.s, de la jeu
nesse conf:-ontée à la crise es t une réa
lité ; nous entendons tout fa ire pour le 
transformer en luttes contre la politique 
patron ale e t gouvernementale ; nous en
tendons continuer à tout faire pour forger 
l'union des victimes de cette politique. p~ur 
aller au changement, à tout faire pour ren
forcer le P.C.F . .et assurer le rayonnement 
rie ses idées par une diffusion accrue de la 
presse communiste. 

Notre région malade de la poliHque gis· . 
cardienne, malade de la crise, l'est aussi 
de l'insuf-fisance des positions du Parti 
Communiste. 

Le changement de I?Olitique dont . les tra· 
vailleurs, et la population ont besoin passe 
par le r enforcement du Parti Communiste. 

Ceci d'autant plus que la politique actuel· 
le du Parti Socialiste loin de contribuer au 
d éveloppement de l'action unie contr_e le 
p ouvoir vise au contraire à favoriser le con
sensus souhaité par celui-ci. 

Le Comité Régional mettra tout en œuvre 
pour ·parvenir a u changement, au dévelop
p ement de l'union des forces populaires. 

Il se félicite de la tenue dans les pro
chains jours à Nantes de la réunion du 
Comité National et sport if français 
(CNSOF) et souhaite qu'ij rejette toute 
pression d'où qu~elles viennent susceptibles 
de r-ern01lre en cause la participation de la 
patrie de F. de Coubcftin aux Jeux Olym· 
piques d·.; Moscou. 
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SAINT -HERBLAI-N-: 

·Au Co. seil mi1nicipal ·- · 
Vingt-quatre dossiers figu

raient vendredi dernier à l'ordre 
du jour a·u Conseil municipaL 
Beaucoup de dossiers • de rou
tine • et quelques-uns plus im
portants. 

ESPACES VERTS 

Ainsi le Conseil a-t-il décidé 
de solliciter pour 1980 une sub
vention auprès du Conseil régio
nal pour le remboursement de 
J'avance de 210 millions de cen
times qui avait été consentie eri 
1974 à la commune par l'acqui
sition du Parc de la Gournerie. 
Déjà une subvention de 105 mil
lions de centimes a été obtenue 
en 1979 

voyait grand :- 100 hectares. Puis 
en 1978, réduction à 60 hec
tares . C'est finalement> une 
extension à 37 hectares qui a 
été envisagée. Cependant,- im
planter des zones industrielles 
ne suffit pas à créer des 
emplois comme le prouvent les 
nombreuses Z.I. désertes ici ou 
là. Par ailleurs l'adjointe commu
niste a déploré que le Conseil 
général ait fait marche ·arrière 
s ur le financement des acquisi
tions de terrain pour création 
de Z.I. 

PREUX, BOURG : 
ET LES FI NANCES ? 

Alors que la construction du 
nouveau quartier de Preux se 
poursuit activement, le Conseil 
a approuvé le dossier de réalisa
t ion d'un important complexe 
scolaire, éducatif, médical et 
socio-culturel entre Preux et La 
Crémetterie. 

Ce complexe comprendra une 

école maternelle, un restaurant 
d'enfants, deux centres de loi
sirs (maternel et primaire). une 
halte-garderie et un centre de 
P.M.I., un agrandissement du 
centre socio-culturel. 

Le Conseil a décidé de lancer 
un concours d'architectes. Un 
jury choisira fin juin le mei lleur 
projet. 

Là aussi la question du finan
cement est de taille : un tel 
projet peut être chiffré à 900 
millions de centimes environ. 
Il est donc clair qu 'il devra être 
réalisé par étapes, mais aussi 
qu'il serait intolérable que son 
financement soit supporté essen
tiellement par la commune, 
c'est-à-dire par l'impôt local. 

Or il y a lieu d'être inqu iet 
lorsqu'on apprend que l'Etat, 
une nouvelle fois, a décidé de 
ne pas financer l'agrandisse
ment du centre socio-culturel du 
bourg dont la réalisation d'abord 
prévue en 1979 ava it dû de ce 
fait être reportée à 1980 (voir 
ci-dessous). Voilà des luttes en 
perspective. 

Quelques instants plus tard, 
le conseiller communiste René 
lefièvre devait regretter vive
ment que les communes n'aient 
pas les moyens financiers qui 
1 eu r permettraient d'exercer 
réellement leur droit de préemp
t ion, c'est-à-dire la priorité 
qu'elles ont - théoriquement 
d'acheter des terrains ou im
meubles en vente. Mais entre 
la • théorie • et la • pratique • 
il y a une marge. Ainsi le ql:lar
tier · de la Crémetterie est-il 
dépourvu en espaces de jeux 
pour les enfants. Or un terrain 
est à vendre , malheureusement 
son coût élevé ne permet pas 
à la collectivité de J'acquérir . . 

CENTRE ~OCIO-CULTUREL DU BOURG · 

Pour l'extension : l'action 
- En revanche, décision a été 
prise d'acquérir un terrain libre 
en face du Sillon de Bretagne 
et de le rétrocéder à une 
société H.l.M. afin d'y cons
tru ire un ensemble de loge
ments sociaux. 

LES ZONES 
INDUSTRIELLES 

Samedi dernier le · Centre 
socio-<:ulturel du Bourg orga
nisait une journée portes
ouvertes. Une délégation de 
la section de St-Herblain et 
de la cellule locale du P.C.F. 
a visité le centre, s'est infor
mée des activités, des pro
blèmes rencontrés. 

A ce propos la délégatiœ1 
a protesté contre l'a ttitude 
du pouvoir qtù a refusé de 
dégager les crédits nécessai
rres à l'agrandissement du 
centre. Déjà les travaux 
avaient été programmés en 
1979, puis reportés à 1980. Le 
Préfet les renvoie maintenant 
aux calendes. 

Or l'agrandissement du cen
tre est urgent : faute de pla
ce les activités sont réduites, 
des services ne peuvent être 
rendus à la population. 

La délégat ion a par ailleurs 
mis eu garde contre la dé
marche qui consisterait à 
faire financer cet agrandisse
ment par le seul budget com
munal, autrement dit par 
l'impôt local. 

Non ! La solution, c'es t 
d'engager l'action pour faire 
reculer le pouvoir et l'obliger 
à accorder la subvention né
cessaire. Les Communistes 
elu Bourg prendront toute 
leur place dans cette lutte. 

De l'emploi, il a été question 
à plusieurs reprises au cours 
du ConseiL Ainsi les études 
pour la création d'une zone 
d'activités commerciales près 
du nouveau quartier de Preux 
avancent et un appel d'offres 
·pour la réalisation de t ravaux
de viabilité a éfé lancé. 

Le Conseil a confirmé sa 
'Volo'nté 'd'implanter ' une . zone 
industrielle lourde sur une vi ng
taine d'hectares remblayés dans 
la vallée de Tougas. Une étude 
du sous-sol a été décidée dans 
cette perspective. 

·Saint-Herblain en bref ... 

Enfin le Conseil municipal a 
de nouveau abordé le dossier 
de la 4' branche de la zone 
industrielle légère. Cette exten
sion - ainsi qu'e· l'a :rappeié 
Pierrette Brémont dans sO'l 
inter~ention - ~tait - prévue 
depu:s 1970. A l'époque on 

- . 

e l ' r MAI 

C'est dans le cadre du 
quartier de La Crémetterie 
qu'a été célébrée la Fête des 
Travailleurs. Cérémonie offi-

. . . cielle, éprçuves .. ~pqr!i;ves, çl.é-. 
bats sur le mouvement ou· 
vrier film << Quand les fem
mes .'prennent la colère » de 

EMPRUNT (:&NI:~ 

4 

AVRIL 1980 

Émission à p~rtir 
du 28 avril 

CLOTURE 
SANS PRÉAVIS 

B.A~LO. ~DU 28 AVRIL 

R. Vautier ... ce 1•r mai a été 
un jour de -fête, de réflexion, 
de lutte. 

e JOURNEE 
, PELA DEPORTATION 

La commémoration du Ma
quis de Satin~ et du 35' anni
versaire de la libération des 
camps a été célébrée diman
che dernier au monument de 
la Bouvardière près du lieu 
où furent exécutés par les · 
nazis les patriotes de Saffré. 
Une délégation de la section 
de Saint-Herblain du P.C.F. 
participait à la cérémonie. 

e 8 MAI 

Ce 8 mai 1980 sera inaugu
rée devant la mairie une 
s tèle à la mémoire des r ésis
t ants berblinois qui furent 
torturés puis fusillés p ar les 
nazis. Parmi ceux-ci nos ca
marades KUI·on dont une cel
lule de la Zup porte mainte
n ant Je nom. La cérémonie 
aura lieu de 17 h 30 à 
18 h 30 (à 17 h 30, transfert 
des corps des fusillés du ci
metière du Bourg à celui de 
l'Orvasserie, puis à 18 h, 
inauguration . de la stèle de
vant la mairie, et à 18 h 30, 
cérémonie au Monument aux 
Morts). La section du P.C.F. 
appelle tous les communistes 
à participer nombretLx à cet 
fiommage à la Résistance. 

~ .... 
(.!) 
2 -_. _. 
~ . 

• a::: . 
t-

a::: 
~-o 

1.1.1 

§ 'a z 
~ 

0 -a. . 
.~.à des 

0 -D:: 
• pr1x 

>C = «1 
cv ..... 
t'a m 

M A 1 
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MATIN . 1 SOIR MATIN SOI R 0 .... 
H .. evres 1 Hav:. ! Coef. Heures!Haut. ICoef. · Heures !Haut. HeuresiHau: . 

1 J 6.10 5,2 86 18.25 5,2 86 0.32 0,7 12.48 0,7 
2V 6.40 5,2 86 18.54 5,2 84 1.05 0,7 13.21 0.8 
3S 7.10 5,1 83 19.25 5,1 80 1.39 0,8 13.56 0,9 
4 0 7.43 4,9 n 20.00 4,9 73 2.14 0,9 14.33 1,0 
5 L 8.19 4,7 69 20.40 4,7 64 2.53 1 ' 1 15.16 1,3 
6M 9.03 4,5 60 21.28 4.5 56 3.39 1,3 16.04 1,5 
7 DO 10.00 4,3 52 22.44 4,3 50 4i34 1.5 17.06 1,7 
8J 11.55 4,2 49 5.40 1,6 18.18 1,7 
9V 1.00 4,3 51 13.45 4,3 54 6.55 1,6 19.31 1.5 

10 s 2.20 4,5 59 14.48 4,6 65 8.06 1,3 20.38 1,2 
11 0 3.13 4,9 71 15.35 5,0 78 9.08 0.9 21 .36 0,8 
12 L 3.56 5,2 85,16.15 5,3 91 10.03 0,6 22.30 0,5 
i3 M 4,34 5,5 97 1..6.53 5,5 101 10.54 0,4 23.19 0,3 
14 NL 5,13 5,6 104 17.32 5,6 106 11.42 0,3 
15 J 5.53 5,6 106 18.13 5.6 105 0.08 0,2 12.31 0,3 
16 v 6.33 5,6 102 18.53 5,5 98 0.54 0,3 13.17 0.4 
17 s 7.12 5.4 94 19.33 5,3 88 1.39 0.4 14.02 0,6 
18 0 7.54 5,1 82 20.14 5,0 76· 2.24 0,7 14.47 0,9 
19 L 8.36 '4.7 69 20.59 4,7 63 3.11 1,0 15.35 1,3 
20 M 9.23 4.4 57 21.49 4,4 52 4.00 1.4 16.25 1,6 
21 PO 10.23 4,1 47,23.16 4,2 44 4.54 1,7 17.24 1,9 
22 J 12.21 4,0 42 5.55 1,8 18.29 1,9 
23 v 1.1 3 4,1 41' 113.51 "4,0 :42 7.02 1,9 19.34 1,9 
24 s 2.21 4,2 44 14.45 4,1 47 8.06 1,8 20.33 1,7 
250 3.08 4,3 51 15.28 4,3 54: 9.00 1,6 21 .24 1,5 
26 L 3.45 4,5 58 16.02 4,6 62 9.46 1,4 22.08 1,3 
27 M 4.17 4,7 66 16.31 4,8 70 10.29 1,2 22.47 1,1 
28 M 4.46 4,9 73 17.01 5,0 77 11 .06 1.0 23.25 0,9 
29 PL 5.16 5,0 79 17.31 5,1 81 11.43 0,9 
30V 5.47 5,1 83 18.03 5,2 B4 0.03 0,8 12.22 0,8 
31 s 6.19 5,2 85 18.36 5.2 85 0.41 0,7 1 13.00 0.8 

REMORQUES I3;:J:rn ET CA!lAVANES 
PLIANTES 

. . 
TENTES ET MARECHAL AUVENTS DE CARAVANES 

SIIOFts ~ vacances 
· LATOÙR, Distributeur ·régional 

5, boulevard Vlctor-!"lugo - NANTES - Tél. 47.92.24 

EXPOSITION route de Pornic o. 7St . 4 km avant BOUY AIE 

Ferrures d'attelages pour toutes voitures 
Stock pièces détachées pour remorques 

PORTIQUES e SALONS .DE JAR.DIN e BATEAUX 
P~ANCHES A VOILE . • PISCINES GP NFLABLES 

CYCLES GITANE - MERCIER - PEUGE-OT 

IMPORTANT 
Les heures indiquées dans cet annuaire sont les heures 

légales et correspondent au temps en usage en France. 
Elles tiennent compte du décret 78.718 du 5 juillet 1978, 

qui prévoit que l'heure légale sera avancée d'une heure d•.1 
dimanche 6 avril 1980 à 2 heures (dimanche 6 avril 1980 
à 1 heure en temps universel ) au dimanche 28 septembre 
1980, à 3 heures (dimanche 28 septembre 1980 à 1 heure en 
temps universel). 
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UNION NAUTIQUE ATLANTI( 

ATELII 
PIÈCES DÉTACHÉ! 
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6.53 5,1 84 19.11 5.2 82 1.1e 0,7 13.38 0,8 
7.29 5,0 8Ô 19.48 5,1 73 1.58 0,8 ,14.20 0,9 
8.09 4 ,9 75 20.31 4,9 71 2.42 0,9 15:06 1,1 
8.55 4 ,7 68 21.20 4,7 65 3.30 1 '1 15.57 1,3 
9.49 4,5 62 22.26 4,6 60 4.24 1,3 16.55 1,4 

11.22 4.4 59 5.26 1,4 17.59 1,5 
0.28 4.6 59 13.17 4.4 60 6.33 1.4 19.06 1.4 
1.45 4,6 63 14.25 4,6 66 - 7.39 1.2 20.11 1,2 
2.51. 4,8 70 15.1 5 4,9 75 8.4i 1,0 21.10 1,0 
3.38 5, t 79 15.58 5,1 83 9.38 0,8 22.06 0,7 
4.18 5,2 87 16.38 5,3 90 10.34 0,7 22.59 0,6 
4.45 5.4 '92 17.18 5.4 94 11.24 0,6 23.49 0,5 
5.39 5.4 94 17.58 5,5 94 12.14 0,6 
6. 18 5,3 93 18.39 5.4 91 0.38 0,5 13.01 0,6 
6.59 5,2 88 19.18 5,3 85 1.23 0,6 13.~5 0,8 

. 7.37 5,0 81 19.57 5,1 76 2.08:0,8 14.29 1,0 
8.17 4,8 72 20.37 4,8 67 2.50 fo 15.13 1,2 
8.59 4,5 62 21.20 4,6 58 3.35 1,2 15.58 1,5 
9.44 4,3 54 22.12 4,3 50 4.21 1,5 16.47 1,7 

10.50 4,1 47 23.46 4,2 45 5.13 1.7 17.40 1,8 
12.39 4,9 44 6 .08 1,8 18.37 1,9 

1.21 4,1 43 13.54 4.1 44 7.07 1.8 19.36 1,8 
2.22 4,2 46 14.45 4,2 • 48 8.06 1,8 20.32 1.7 

· 3.07 4,3 51 15.27 4.4 55 8.59 1.6 21 .23 1,5 
3.46 4,5 58 16.03 4,6 62 9.47 1.4 22.10 1,3 
4.20 4,7 66 16.36 4,9 70 1"0,33 1,2 22.55 1,1 
4.52 4,9 74 17.10 5,1 78 11.15 1.0 23.37 0,9 
5.27 5,1 81 17.45 0:2 83 11.59 0,9 
6.02 5,2 86 18.21 5,3 87 0.21 0,7 12.42 0,8 
6.40 5,2 88 18.59 5.4 88 1.03 0,7 13.24 0,7 

1 t / PAR AVION • ·ft" DE NANTES 

1 850 F 

1 600 F 
HEBDOMADAIRE (18 mai au 
} ,à partir de ........ . .. . . . 1740f_ 
e en .Pension complète (semaine suppl. : . 

!r de 650' FJ. ".. · ·~ 
.o 

choix des re·staurants à la station... ou en:::. 
lE . ~t ... SANS PASSEPORT! ... 

Renseigneme.nts et inscriptions : 
agences et associations d~ voyages 

GRANDES MARE~:::> 
HAUTES !\liERS A SAINT-NAZAIRE 

Dates 
Heures 
légales Coefficients 

mai .... . . ... . .. .. . . 
3 juin . . . .. . .. . ... . . 
30 ju illet .. . . . . . .... . 
août . .. ... . . ...... . . 
26 septembre . ...... . 

octobre .. ..... .. .. . 
23 novembre .. ... . 
décembre . . ..... . . . 1 

5 h 53 
5 h 39 
7 h 06 
6 h 49 
6 h 28 
5 h 08 
4 h 50 
4 h 39 

7 quai Ferdinand-Favre 

44000 NANTES - Tél. 48.02.38 

Concessionnaire : 
J OHNSON ~ ZODIAC - JEANNEAU 
POP - SPIRC>T<ECHNfQUE 
Planche à Yoile WIND-SURFER POPSl: RF 
Skis nautiques REFLEX- ·cano~s KA YAKS 

Station agr~~ : 

106 
94 
98 

11 0 
117 
116 
108 
98 

Vérification radeau~ sauvetage Gi>nllèment ~utomatiqlif> · 
toutes ·catégories dé navt'gaiion 

MOTOBÉCANE - VÉLOSOLEX 
51 ·suPER 

MOTEUR AV 10 

MOTO-OUEST Ets HAUMONT 
CONCESSIONNAIRE OFFICIEl 

103, rue des Hauts-Pavés NANTES Tél. 74.10.38 
8 Occasions garanties 3 mols • Grand choix de bicyclettes 
0 Location cyclomoteurs e Stock complet pièces origine 

.lU ILLET 
• PLEINES MERS BASSES MERS .. 

MATIN 1 SOIR :> MATIN SOIR 0 .., 
Heures iHaut.ICoef. HeuresJHaut. JCoef. HeuresiHaut. HeuresJHaut. 

1 M 7.19 5,2 87 19.39 5.3. 86 1 .~6 0,6 14.09 .0,7 
2M 8.00 5,1 84 20.21 5,2 82 2.31. 0,7 14.55 0,8 
3 J 8.45 5,0 79 21.09 5,0 76 3.20 0,8 15,45 1,0 
4V 9.35 4,8 73 22.06 4,9 70 4.11 1,0 16.39 1,1 
5 DO 10.44 4,6 67 23.44 4.7 64 5.08 1 '1 17.38 1,3 
6 0 12.42 4,5 63 6.08 1,3 18.40 .1.3 
7 L 1.25 4 ,6 62 14.01 4,6 63 7.13 1,3 19.45 1.3 
SM 2.30 . 4,7 64 14.57 4.7 66 8.17 1,3 20.49 1,2 
9 'M 3.22 4,8 69 15.45 4,9 72 9.20 1 ' 1 21.49 _1 ,0 

10 J 4.07 4,9 75 16.27 5,_1 78 10.19 1,0 22.46 0,9 
11 v 4,.48 5,1 81 . 17.09 5,2 83 11.J2 0,9 23.37 0,7 
12 NL 5.29 5,1 85 17.49 5,3 86 12.02 0,8 

· 13 0 6.07 5,2 87 18.26 5,3 87 0.25 0.7 12.47 0,8 
14 L 6.44 5,1 86 19.02 5,3 84 1.08 0,7 13.28 0,8 
15 M 7.20 5,0 82 19.37 5,2 79 1.49 0,7 14.09 0,9 
16 M 7.55 4,9 76 20.12 5.0 73 2.28 0,9 14.47 1,1 
17 J 8.31 4,7 69 20.48 4,8 65 3.07 1 ' 1 15.26 1,3 
18 v 9.07 4,5 61 21 .27 4,5 57 3.46 1,3 16.06 1,5 
19 s 9.49 4.3 53 22.16 4,3 50 4.28 1,5 16.51 1,7 
20 PQ 10.52 4;1 47 23.46 4,1 44 5.15 1,7 17.40 1,8 
21 L 12.37 4,1 43 6.07 1,9 18.36 1,9 
22 M 1.21 4,1 42 13.55 4,1 43 7 .07 1,9 19.38 1,9 
23 M 2.24 4,1 44 14.49 4,2 47 8 .1 0 1,8 20.39 1,7 
24 J 3.13 4,3 51 15.35 4,4 55 9.08 1,6 21.35 1,5 
25 v 3.56 4,5 60 16.15 4,7 65 10.02 1,4 22.27 1,2 
26 s 4.38 4,8 71 16.51 . 5,0 76 10.51 1 ' 1 23.14 0,9 
27 PL 5.10 5,0 81 17.29 5,3 86 11.38 0,8 
28 L 5.48 5.2 90 18.07 5,5 93 0.01 0,6 12.24 0,6 
29 M 6.27 5.4 96 18.46 5,6 98 0.47 0,5 13.09 0,5 
30 M 7.06 5.4 98 19.26 5,6 98 1.32 0,4 13.54 0 ,5 
31 J 7.47 5.4' 97 20.07 5,5 94 2.17 0,4 14.40 0,5 

Conc:et\sionnaire de ·vrais~ 

JsoCKS 
. A ME~RI: C.A 1 "s: 

NANTES 
3, f'Ve Santeuil 

Téf. 71.09.93 · 

TOUS LES VETEMENTS 
LEVI'S • LOIS 

WRANGLER 
BUFFALO 

LEE COOPER 
-:--0-

21 rue de Strasbourg 
(près rue de Verdun) 

GRAND CHOIX 
DE SURVETEMENTS 

.PULLS MARINS 
- 0-

3, allée du Port-Maillard 
(près Château) Tél. 47.85.94 
~-~~ 
TOUT LE MATERIEL 

DE CAMPING, TENTES 
nu?A~~~ÎArs _ E_!' ~~C! ~ ~!>~ _ 

.-rc..r~-....-~~.....--...-~......-. 

TOUT L'HABILLEMENT POUR 

LI\ CHASSE et la pêçhe 
Cirés • Bottes • Vestes de chasse, etc ... 

NOTA. - Les tableaux ci-contre donnen, •(;;S .. .,.;.-.;s. hauteurs et 
coefficients des marées à Saint-Nazaire. Des cor rections de 
quelques minutes doivent être observées pour les autres localités 
maritimes, voire une heure ou plus pour les local ités fluviales 

' oire jusqu'à Nantes). 

= ·=- == 

NANTES 
LA CLINIQUE DE L'ELECTRO-MENAGER 

, rue Arche-Sèche (Côté place ·Royale) · Nantes, t él. 71.45.88 

L'AMI DES PLAISANCII!RS 
vous propose ses 

RASOIRS AUTONOMES 
SERVICE APRES-VENTE 

• . REPARATIONS GARANTIES 3 mois 
~· as ms · · 

S .E.PTEMBRE 
• PLEINES MERS BASSES MERS ... 

MATIN SOIR MATIN SOIR :> .g 
HeuresJHaut .. JCoef. HeuresJHaut.JCoef. Heures! Haut. HeuresiHaut. 

1 DO 9.42 4,8 70 22.15 4,6 62 4.19 1,0 16.47 1,3 
2M 1.01 4.4 56 5.17 1,5 17.49 1,6 
3M 0.11 4,3 51 13.10 4 ,2 47 6.25 1,8 19.03 1,8 
4 J 1.56 4,2 47 14.32 4,3 48 7.44 1,8 20.22 l ,7 
5V 3.03 4,3 51 15.31 4,5 55 8.58 1,7 21.31 1,5 
6 s 3.54 4,5 60 16.14 4,8 '65 10.00 1.4 22.26 1,2 
70 4.32 4,7 70 16.49 5,0 74 10.49 1,2 23.11 1,0 
8 1.:. 5.06 5,0 78 17.22 5;2 81 11.31 0,9 23.51 0,8 
9 NL 5.37 5,1 84 17.52 5,3 86 12.10 0,8 

10 M 6.07 5,2 87 18.21 5.4 88 0.27 0,7 12.44 0,7 
11 J 6.35 5,2 88 18.49 5.3 87 1.00 0,7 )3.15 0,7 
12 v 7.02 5,2 85 19.16 5,2 83 1.30 0,7 13.46 0,8 
13 s 7.30 5,1 81 19.44 5,1 77 2.02 0,8 14.17 0,9 
14 0 7 .58 4,9 73 20.13 4,8 69 2.33 1,0 14.49 1 '1 
15 L 8.29 4.7 65 20.46 4,6 60 3 .06 1,2 15.24 1.4 
16 M 9.05 4.4 54 21.25 4,3 49 3,44 1,5 16.04 1,7 
17 PO 9.51 4,2 45 22.26 4,0 -41 4,28 1,8 16.56 1,9 
18 J 11.24 4 ,0 38 ' 5,27 2,0 18.03 2,0 
19 v 0.37 3,9 37 13.33 6,42 2,1 19.23 2,0 

~· 
· ~ · ,.- . 

,,. " .OU AND C 'EST JAUNE, C'EST VERT, C'EST ~:;::. · ' . ; .. 

!-0 ~13 ~: 1. 2 ;1.? 

~~· ~ · T ;:~ · 
23 M 4.35 

.~ . 1 ', 42 
4 "4 . ' 55 
'ù 72 
5,2 89 

4,0 391 
14:46 4,~ ' 48 8,03 1,9 20.37 1;6 ' 
15.33 -4,7 63 1 9,10 1,5 21'.38 1,2 : 
16.17 5,2 80 10.05 1,0 22.31 0,7 : 
16.53 5,5 97 10.55 0,6 23.18 0.4 - un rouleau non utilisé est un rouleau repris . 

M. CAILLAUD 
61Rirli•s. rue de la Convention • NANTES " Tél. 46.00.3 

_AOU..T 
~ 1 PLEINES MERS BASSES MERS 
:::s MATIN 

1 
SOIR MATIN SOIR 

~ 
Heures JHaut. JCoef. 1 HeuresJHaut.)Coef. Heures l H~ut . Heures 1 Haut . 

1 v 8.30 5,2 ' 91 1 2~.52 5,3 86 3.04 0,5 15.28 0,7 
2 s 9.15 fi.O 81 21.41 5,0 76 3.53 0,7 16.18 0,9 
3 DO 10.11 4.7 71 22.52 4,7 66 4.45 1,0 17.13 1,2 
4 L 11.53. 4,5 61' 5,42 1,3 18.14 1.4 
5M 0.50 4,5 58 13.35 4,4 56 6.47 1,5 19.22 1.5 
6 M 2.11 4,4 55 1 14.42 4.4 56 7,58 .1,5 20.33 1.5 
7 j 3.1 1 4 ,5 59,15.37 4,6 62 9.08 1.4 21.39 1,3 
8 v 4.01 4,6 66 16.21 4,9 70 10.09 1,3 22.38 1.1 
9 s 4.41 4,8 73 17.00 5,1 77 11 .03 1,1 23.26 0,9 

. 10 NL 5.19 5.0 80 17.37 5.2 83 11.49 0,9 
11 L 5.55 5,1 85 18.1 1 5,3 86 0.11 0,71 12.31 0,8 
12 M 6.28 5;1 86 18.44 5,3 86 0.50 0.7 13.09 0,8 
13 M 6.59 5,1 85 19.14 5,2 84 1.26 0.7 13.44 0,8 
14 j 7.30 5,0 82 19.45 5.1 79 2.01 0.8 14.18 0,9 
15 v 8.00 4,9 76 20.15 4,9 72 2.34 o;9 14.51 .1 ,1 
16 s 8.31 4.7 68 20.48 4 ,7 64 3.09 1,1 15 .27 1.3 
170 9.06 4,5 60 21.25 4.4 55 3.45 1,3 16.04. 1,5 
18 PO 9.46 4.3 51 22.12 4.2 47 4.25 1,6 16.48 1,7 
19 M 110.50 4,1 43 23.49 4,0 40 5.13 1,8 17.41 1,9 
20 M 12.49 4,0 39 6.12 2,0 18.47 2,0 
21 J 

l 
1.35 4,0 39 14.1 2 4,1 41 7.22 2,0 19.59 1,9 

22 v 2.42 4, 1 45 ~5 . 10 4.3 50 8.33 1,8 21.05 1,6 
23 s 3.35 4,4 56 15.56 4.7 63 9.35 1,7 22.03 1.2 
24 D l 4.16 4,7 70 1 16.34 5,1 ~ 77 10.30 1,1 ·1 22.54 0.8 
25 L 4.53 5,1 . 84 117.17 5.4 . 91 11.18 0,7 23.41. 0,5 
26 PL 5.31 5,4 97 17.50 5.6 102 . . . 12.04 0,4 
27 M 1 ·6.10 5,6 100 . 18,29 5,8 100 .. . . 0.28 0, 2 -12.5;0 ·0,3 
28 J q.49 5,7 110 1 1909 5,8 109 - 1:13 '0',1 ' 13:35 . 0,2 
29 v 7.29 ?.6 l<l.7 ' 19.49_ 9 .7 104 1.57- 0.1 14.20 '0,3· . . 30 S· 1 8,09 5,5 . 99 20.31. 5.4 92 .. 2.42 0,3 -15:œ ·o.5 
31 0 . 8.53 5,2 . 85 1 21.16 5,1 . 78 1 3 .30 0.6 ' 15.54 0,9 ' .. - : . .. . ~ . . -- . .. . . 

24 PL , 5.1 2 5,6 104 17.31 
25 J 

1 

5.50 5.8 114 18.09 
26 v 6.28 5,9 117 18.49 
27 s 

1 

7.08 5,8 11 2 i 19.28 
280 6.48 5.6 101 119.09 
29 L 1 7.31 5,2 85 19.54 
30 M 

1 
8.19 4,8 67 20.47 

. '. 

-. -

5,8 109 11.41 0,3 
6,0 116 0 .04 0,1 
6.0 116 0.50 0,0 
5,8 107 1.34 0,1 
5,4 93 2.19 0.3 
5,0 76 2.06 0,7 
4,5 58 ~.55 1,2 

-

12.27 0,1 
13.12 0,1 
13.56 0,2 
13.41 0,5 
14.30 0,9 
15.22 1.4 . 

-~. 



Hôp~tal -de -St-N.azaire • .. 

NO Ni ·· ~A NE PEUT PlUS DURER ~ 
Vendredi dernier, les travaux 

du Conseil · muni·cïpa1 de . St
Nazaire devaient être forte
ment marqués .:par ·une large 
discussion sur :les problèmes 
de la santé et notamment de 
la situation 'qui -existe -aujour
d'hui à l'l'iQ'pital- et celle des 
t ravai!le];lrs '"hospitaliers. 

le mar.di précédent. -ils 
avaient , d:ailleurs manifesté 
nombreux leur -détermination à
voir satisfaites letlrs revendi
cations, notamment lln ma
tière d:effectffs. et -de restruc
turation ae 1!hôpit·al 

Présents à cette séance ·du 
Conseil -.municipal, les travail
leurs hospitaliers n 'ant pas 
manqué d'être f.rappés par nn
tervention elu . dépu-té c. Evin, 
leur disant. en Jait ·: • pour 
vos revendications rien n'est 
po s.s i b l ·e aujourd'hui ... mais 
demaifl, s'il -y a un ·.change
ment... •-

._.. Refusant de s'inscrire dans 
cette démarche de gestion de 
la crise. notre .camar.ad.e Chris
t ine Mahé, devait. au nom des 
élus communistes.- " sa 1 u e r 
publiquement la -lutte des tra
vailleurs lmsp7taliers •. . 
· Puis, élie 'analysait longue
ment la situation à St-I'Jazaire 
dans le dGmaine .de 1a santé. 
relevant qu~Ue était : " La 
conséquence de la politique 
voulue par le .. poavoic, .politique 
qui s'attaque aUtilnt au ser.vic-e 
hospitalier publi.c, qu'à ·'la Sécu
rité Sociale .ou à :'fa liberté 
même des ·médecins . d 'exercer 
pleinement 1es responsabllités 
·qui sont Jes leurs. 

y compris aiJ prix de la 
santé des travailleurs " · 

_Heureusement.. ajoutait-elle, 
cette politique se heurte à • la 
résistance des .-t ravaï/leurs, des 
mutualistes, des ·médecins, .qui 
ont su ces derniers temps mon
trer leur -vive opposition à 
cette politique. 

l:es travailleurs hospitaliers 
ne veulent pas .:faire ·les frai:s 
·de cette -politique ;mt i-sociale 
et ils .ont raison. 

Ils ne veulent 41as C(f}ntribuer 
. à des economies -pour le 
:compte des gr.ands monopoles, 
au prix de leurs coRditions de 
travail. Et ils ont r~ison. 

Ils ne veulent pas que -le 
manque de personnel soit .solu
t ionné par un 'transfert d'effec
tifs d'un service a un autre. 
Et ils ont ·raiso11 • . 

" C'est pourtant, regrettait
elle, ce que le C.A. de l'hôpi
tal de St-Nazaire a acc-epté ·à 
sa large major ité le 4 octo
bre 79. • 
· " Pour nous, éfus commuflis
tes, il n'est pas _question de 
laisser faire cela. 

Car comme nous l'avons dit 
à ce conseil d 'administ ration du 
4 ·oct obre .1979, aucun service 
à l'hôpital de St.:Nazaire n 'est 
t rop bien lot i en personnel . 

Et les revendications du per
sonnel en matière d'effectifs 
ne sont pas exagérées. " 
compte des grands. 

Et les revendications du per
sonnel en mat-ière d'effectifs 
ne sont pas exagérées "· 

points noirs actuels qui pour
raient être rapidement être 
solutionnés "• ·Christine Mahé 
proposait que soit ·organisée à 
l 'hôpital c une exposition-pho
tos, avec des .chiffres, qui per
mettrait de taire connaître 
même les lieux inaccessibles 
par le public et sans gêner le 
bon fonctionnement de 'l 'hôpi
tal •. 

Concluant son ,intervention, 
après avoir- ana_lysé dans le 
détail la situation de l'hôpital, 
Christine Mahé déclarait : 
" Non, cel a ne peut plus durer. 
JI est temps .que les pouv.oirs 
pubfics .acceptent d'entendre 
les revendications de St-Na
zai re. 

Les élus communistes. quant 
à eux, sont prêts à toute forme 
d'action résolue, pour obtenir 
de l'Etat la sati sfaction de nos 
press an tes revendicativ ns, 
comme ils le f ont partout et ·à 
tous les niveaux : local, -régio
nal, nat ional. A tous les · éche
lons, le parti communi ste et 
ses élus municipaux, conseil
lers généraux, députés, séna
teur.s, s.e bat tent pied â pied. 

L'expérience montre que la 
lutte est payante, comme elle 
le fut p·ar exemple : 
- à Nancy où elle a permis 

que le budget 80 soit aug
menté de 19,6 % et que 
15 po s tes d'infirmières 
soient créés ; 

- à Chalons-sur-Marne où l e 
budget fut m ajoré de 
16,5 %; 

- dans 265 hôpitaux où des 
b u d ·g e t s supplémentaires 
ont été ·acceptés en 79 •. 

NANTES 
,/ 

Conseil ·municipal du 21 • • 

Séance p.eu passionnée qui 
· devait décider cependant de 

d i v e r s e s réalisations impor
tantes pour la vie des Nantais, 
er.1tre autre : la construction 
d'un planétarium qui ·permettra 
à t ous de s'initier _à la cosmo
logie : les aménagements mu
séographiques du Château des 
'Ducs de Bretagne 

-Maï s en déc.lar.ation préala
ble, Catherine Caiveau faisait 
une importante déclaratior.~ sur 
les problèmes de l 'enseigne.
ment . élémentaire à Nantes, 
en effet, soulignait-e11·e : 

" 17 fermetures àe classes 
et 23 blocages .de postes (ces 
postes seront maintenus ou 
supprimés à la rentrée}, ces 
prévisi ons vont se traduire 
dans la réalité par des classes 
surchargées, des instituteurs 
non remplacés, des listes d'at
tente pour l es jeunes enf~nts. 

La grille Guichard qui " lé
gali se » les fermetures exige 

· toujours pour une ouverture de 
classe des effectifs supérieurs 
à 35 élèves et ne tient pas 
compte des enfants de 2 ans. 

Cet.te situat ion aggrave les 
retards et les échecs scolaires. 
Ce sont les enfants des famil
l es de t ravailleurs qui en sont 
l es prem ières v j c U m e s et 
notre inquiétude ~st d'iwtant 
plus vive puisque de nombreu
ses fermetures et: .blocages de 
postes sont prévus dans le.s 
quartiers populaires. Ces tamil. 
/es s ub iss e n t élurement ./a 
crise, · le , chômage, les bas 
salaires ... 

Pour que l'écore ne perpé.- . 
tué plus les inégalités mais 
les combatte, il faut absolu
ment baisser les effect i fs. 
Toute fermeture de classe 

.. 
entraînant des effectifs supé
rieurs à 25 · est inacceptable. 
Les parents et les enseignants 
ne sont pas décidés à appli
quer la .poli tique d'austér-ité à 
l'école "· 

Catherine Caiveau . rappelle 
alors les actions engagées tant 
au niveau national que local 
par les enseignants et les 
parents d'élèves : 

• Nous soutenons toutes ces 
actions pour la baisse des 
effectifs et J'abolition de la 
gr iffe Guichard entraînant des 
effectifs supérieur.s à 25. 

Pour mener à bien la lutte 
pour l'école, il faut faire reve
nir Beu/Jac sur ses paroles du 

. 20 mars et exiger le .dépôt d 'un 
collecti f budgétaire pour gue 
des moyens sCipplémentaires 
soient aonnës à ·Récole. Parce 
qu'un enseignement de qualité 
passe par : 
- la diminution des effectifs, 
- le remplacemeflt des mai-

tres, · 
leur formation tt recyclage, 

- la multiplication des postes 
de psychologues. rééduca
teurs. ortophonfstes. ensei
ÇJnants des langues mater
nelles pour les étrangers ... 
pour enrayer les h~ndicaps. 

Et l'élue co mm u ni s t e 
concluait : 

• L'école nous concerne tous, 
t'avenir de la nation en dépend. 
C'est p our qu oi Je groupe 
communiste soutient toutes les 
bat ailles pour la défense de 
l'école •. 

D 'autre part. Paul le Guil
loux rappelait. à propos de 
l'av is à 9onner sur le budget 
de I'OPHLM. la position du 
groupe communiste. 

L'objectif vïsé .est . de -per
mettre aux monopoles · de f.air'e 
t oujours davantage :cie profits. 

Aussi , afin de montrer à la 
population la r·é a 1 i té. de la 
situation • avec ·tous les avan
tag_es du s.ervice hospitalier 
public mais aussï tous les 

ALBE NA, 
BUtGARIE, 

nouvelle destinàti.on-. 
au départ de Nantes · 

'' Je~ -revi-ens -du Camb~dge, 
Avec -ttotr~- _:aid.e, ils-s'en sortiront" 

DtJ nouveau cette année .pour -vos 
vacances èn République "Populaire 
de Bulgarie • . .Les départs de Nan
tes par · avion :vous -rnène.~:ont 
sur de !tiOuvelles ·plages, "ALBENA 
et DROUJ&A. non ·loin de ia fron
tière rou.maine. 

C'est surtout ALBENA '(photo ci
jointe) qui ~ura Ja f aveur 'des va· 
canciers de notre ~égion. Située au 

·pied de .collines boisées , 'ia station 
balnéaire d'Albena est d'une · con
ce ption architecturale audacieus e 
et s~inscrit harmonieusement dans 

BAR en hydroglisseur, -ISTAMBOUL 
en a\/ion ou .en bateau..croisîèr.e, la 
vieille 'capitale de -Bulgarie, T·IR
NOVO, e n car-confort, SOFIA, 
MOSCOU , LENINGRAD, TBLISSI, 
ATHENES, BUDAPEST, en avion 
pour des séjours de deux jo;ns •.• 

Et un inoubliable circuit d'une 
semaine en Bulgarie ... 

Quant à l'hôtellerie, e lle est de 
grande quali lé. 

!.'Hôtel KALIAKRA retenu par 
OUESTOUR se t rouve à même la 
plage , e t t outes ·Jes chambres ont 

1, 

1 

1 

1 

1 
1 

l'environnemel\t naturel. La · plage, • vue s ur la Mer Noire (qui es t 1 
longue de sept -kilomètres et ·re· bleue !), <\Vec tout le confort sou- J 
couverte de sable . fin, s'étale en haité : baignoire , wc privé, bal-

. bordure d 'une baie paisible et peu con ; et dans l 'hôtel : restaurant 1 
profonde où la r.>er est chaude et bar, trois 'ascenseurs , ebange, sau: 1 
limpide. na, piscine d•eau minérale, massa· l 

La saison touristi.que commence ge, balnéothérapie ... 
en mai et se t erMine en octobre . La saison 19li0 commence par 1 
Pendant l 'été, la -moyeMe des tem- un week·end du 1er mai (quatre · 
pératares diumes· atteint -28 'oC et joors), suivi d'un séjour de dix 1 
celle de l 'eau de .mer zr OC. Albe- jours (4 au 14 mai) à partir de j 
na a le charme de la jeunesse et 1 850 F et ,d'un week-end Asce n-
olfre les meilleures conditions de s ion (quatre jours du 14 au ~S mai) j 
délassement jour et nuit . à partir <le 1 600 F. Et à partir du J 

On y pratique le sport : yach- 1S mai , départ hebdomadaire le di-
ting, ski nautique, <voile , pédalos, manche, jusqu'a,u 5 .octobre, 2 par· , 
école de navigation à v.ei1e et de ti1' de 1 740 . È pour -une -semai!!~. 1 
p 1 on g é e sous•marine: Pjscmes 2 390 F l'Our deux s emaines, 
(al imentées en ·eau minérale), .· vol- 3-()90 F pci'Jr . trois semaines ftarifs · 
ley-bali et basket-bali,-. tennis, mi- bass" saisorf, ~ légèrement m~1orés J 
ni golf : ' Equitation de loisir et en, h.-~~" StJis on) . 1 · 
manège, ·'location <le bicY.cletles. Da .bcllellcwacanees e n perspee- , 

·les attractions, · spectacles, res- t ive... Cela va'üt la peine de sè · i 
taurants typiques .oa folklor;ques y rensel!;ner, .auprè s d-. 'toutes les 1 
sont nombreux et v;;rié s . Agen<:c> · c!e • \loy;oges r:t Ass ocia· 

les ·excursions aus si : .la belle tiens spéciaÎJsée~: , V. e il p~rticu-
ville de •• VA'RNA · toute proche fier ;• Assoç::.uon. Fr:mce-B,Igarie : ,~ 

/

, (20 .kiloillètres), TOI:Bl'tOUl!.INE "M. KANTCI!f l'r,_ ~- r~o . Nicolas-
(village typique), le C811 KAUA- tancre:, 4!1!~ l',antes - T.>lépl)one 
KRA,, le Lanube en · bateau. Nf SSE- oiG-33-52. • H 1, 

_~:; . •. ' 1 
_, - ------- - - - ----- -------- ------ ·· ------

.1 

.1 

j 

l e Cambodge a cessé d'ali
menter :es colonnes des -jour
naux, les antennes de radio
télévision. l'opérat ion montée 
contre le peuple Kmer qui, 
.après quat re années de cau
chemar sous le régime ·de Pol 
Pot commence à revivre, s'est 
peu à- peu dégenflée et les 

informateurs • bien inten
t ionnés sont passés à d'autres 
sujets. 

Au C a m b o d g e. la vie 
renaît mais de façon précaire 
et ce peuple a besoi n d'une 
aide matériellè et . morale, mas
sive et urgente. 

C'est pourquoi la Fédé.ration 
de L.-A. du SPF, en accord a11ec 
11 autres dépar~ements, avait 
décidé d'affréter un avion pour. 
at ténuer le dénuement qui 
existe aujourd'hui. 

Cet avion, qui · décolla de· 
Château-Bougon avec 40 tonnes 
de matériel (1 2 t onnes de boî
tes de- lait, de quoi équiper 3 
classes complètes,. de ·l 'outil
lage, des vêtements, etc.), 
Charles Decaster, secrétaire 

,'départemental du SPF-L-A. et 
Jeanine Borie, secrétaire dépar
-tementale· du · Finistère, l'ont 
accompagné et on't procédé 
eux-mêmes à l'essent iel .de l a 
dist ribution de sa cargaison. 

Après quinze j our::. passés au 
Cambodge, Charles Decaster, 

. mercredi dernier, lors d'une 
conférence de presse, ·d ressait 
à i'lantes, le .bilar> et t émoi
gnait. 

Une trentaine de ·personnes 
avaient répondu à l' invitation 
du SPF et étaient présentes. 
On reconnaissait dans l-'assis
tance notre cama(ade Jocelyne 
·Cailleau qui représentait l es 
élus communistes nantais, Joël 

' Busson, la Fédération du PCF 
et un responsable . de - l':tl.ssô
ciation des P a r à 1 y s é s de 
France. 

l e responsabla · du S. P. F. 
devait tout d'abord saluer le 
su,ccès de cette ' initiat,iy'e qoi,
en deux mois, permit de réus• 
<> ir à affréter un avion (coût 

du transport : 48 mi ll ions de 
centimes). 

Il expliqua dans le détail 
comment s'était éléroulée la 
distribution et, série de dispo
s it ives .à l'appui, montra l'arri
vée de l'aide du S.P.F. dans 
les orphelinats et hôpitaux 
choisis par l'organisation en 
raison de leur dénuement. 

Il exposa les di fficultés ren
cont rées pour effectuer ces 
distributions en raison de l 'état 
.du pays (routes défoncées, 
rivières- qu'il faut traverser à 
gué, les ponts étant détruits, 
fàible nomb·re de camions, etc.). 

Car là est bien la raison des · 
difficultés d'aujourd'hui, dans 

Cambodge, rien de tel. En 
quinze jours, je n'ai pas vu une 
s eule maison qui n 'ait été 
détruit~, . §<}c_c_agée méthodique
ment ». 

" J'ai vu de multiples t émoi
grrages . de la tyr anie sangui
naire de Pol Pot (instruments 
de tortures, photos des fusil
lés, en_7plpÇefTlents. de . fosses 
communes). J'ai · constaté le 
n o m b r e, proportionnell ement 
très réduit, d'hommes qui ont 
survécu. J'ai été frappé par les 
t rès nombreuses peti tes orphe
l ines de 10-12 ans qui ont pris 
en charge un petit orphelin 
plus jeune et qui l'élèvent de 
leur mieux. • 

Dans une classe d 'un orphelinat parrai né par le S.P.F., Jeanine Borie 
avec tes enfants cambodgiens. 

cette destructio.n systématique 
d'un pays, ce génocide d'nn 
peuple. " J'ai vu. dira Ch. 
Decaster, St-Nazaire à la fin de 
la gueu e .détruit à 80, 90 % . 
.C'était t errible. M ais à côté 
.de , ces ' quart iers événtrés par 
l es bombes. subsistaient des 
m a i s ons quasi-intactes. Au 

Puis, parlant de l'état du 
pays, il le décrit -en quelques 
images. • S médecins seule
ment pour. 1'/rôpita: de Pnomh
Phen, l a capitale "· " 2 enfants 
dans ·chaque l it •. -" pas de 
serpillére: pour · nettoye; · · le 
sol •. • j'ai vu ·un jour un 
médecin faire 400 consult'Biions 

suite p. 8 



Trente-cinq ans après, le 8 Mai 
Une déclaration du Bureau · politique du P.C. F. 

te 8 mai est une date ineffa
çable .. 

Le 8 mai 1980, cela fera 
35 ans que l'Allemagne hit lé; 
rienne capitulait à Berlin devant 
les alliés. 

Lê nazisme. vaincu, la seconde_ 
guerre· mondiale allait prendre 
fin. 

Cinquante-cinq millions de 
morts, de grandes villes rasées, 
des villages détruits par dizaines 
de milliers; d'immenses ri
chesses englouties, des trésors 
«ulturels pulvérisés, des pays 
en ruine : tel était le bilan de la . 
plus ·grande tuerie de l'histoire-, 
l'un des principaux crimes dont 
l'impérialisme porte la respon
sabilité. 

Cette guerre commença à se 
préparer avec le développement 
r!u fascisme dans les années · 
vi ngt-trente. Jamais les forces 
hostiles au progrès et à la 
liberté n'avaient déchaîné la 
viofence et la cruauté à pareille 
échelle. Avec Hitler, le fas· 
cisme prit son expression ' la 
plus barbare en associant à 
l 'anti-communisme fondamental 
la tradition militariste, la puis
sance de l'industrie lourde, la 
double poussée dominatrice 
vers l'Ouest èt vers l'Est, les 
philosophes obscurantistes. Des
tructiOfls : et pillages, déporta
t ions, tortures et massacres, 
volonté d:avilir méthodiquement 
l'être humain par haine de 
classe et par mépris racial : 
l'holocauste nazi doit .servir à 
j amais de mise ·en garde. 

Les responsabilités .des fas
cistes et des militaristes ne 
sauraient faire. oublier celles -
fondamentales et accablantes -
de la classe bourgeoise et du 
système capitaliste en général, 
des détenteurs du grand capital 
dont ils étaient des agents. Les 
principales puissances impéria
listes favorisèrent les agres- · 
sions nazies parce que Hitler 
leur donnait l'espoir de rayer 
de la carte le premier Etat . 
socialiste - J'Union Soviétique, 
née en 1917 - et de les aider 
à barrer ou hriser chez elles le 
mouvement" ouvrier et démocra
tique . 

. La bourgeoisie française sa 
montra veule et complaisante ~ 
l'égard de Hitler, Mussolini, 
Franco. Après avoir livré la 
France aux envahisseurs en 
1930-1~40. elle collabora dans 
sa masse avec eux. 

C'est f'Union Soviétique qui 
supporta Je poids principal de 
la guerre. Elle fut envahie. Vingt 
mi llions de ses citoyens furent 
tués, le tiers de ses richesses 
anéanti. Mais la Résistance, 
puis les victoires soviétiques 
décidèrent de l'issue. Elles per
mirent l'alliance entre les Etats
Unis, la Grande-Bretagne, la 
France et l 'Union Soviétique. 
Cêtte coalition fit lever un 
immense espoir. La bataille de 
Stalingrad constitua le tournant 
r!e la . guerre et prépara les 
ciébarquements de 1944 en 
Europe. 

Dans toute son histoire, le 
Parti communiste français ci été 
fortement, profondément mar
qué à la fois par l'amour de la 
paix et par J'attachement â 
J'indépendance nationale. Ce 
double principe t'a conduit à 

Vif'Jf~~~,-~;:,;,~.- -~~~~;r:~,_: .-
:rpJ:JIJCJ.R . 
'vous offre de magnifiques 

:CADEAUX , 
,_<-kt/mârid~z Îlotr~ l ivret · 

"d i;ms' /es m agasins MAJOR 
'~c-de.S!VNT-NAZAIFJE · 

s'opposer à toute la politique 
d'abandons devant les puis
sances. fascistes ; à proposer 
en 1940 là. guerre populaire 
contre les envahisseurs nazis ; 
à organiser dès le début · sur le 
t erritoire national la résistance 
à- Pétain. et à J'occupant alle
mand ; à proposer et à favoriser 
sans relâche le plus lax:ge ras
semblement patriotique, en par
ticulier en apportant son appui 
au Comité Français de Libéra
tion nationale présidé- par le 
général de Gaulle ; à donner à 
ia Résistance et à la Libération 
le contenu social et démocra
tiqué le plus· élevé possible 
dans l'intérêt de la classe 
ouvrière, de la nation. 

En 1980, le 8 mai doit être 
célébré avec éclat. Avec le 

.· 

souci de la fidélité et de ta 
dignité. Avec la préoccupation 
d'informer les · jeunes généra
t ions en les appelant aux com
bats d'a.ujourd'hui pour le pro
grès, la liberté, la paix. Avec la 
volonté de mettre en œuvre 
avec succès les principes indis
sociables · de lutte pour la paix 
et -d'indépendance. nationale. Et 
cela dans· les conditions nou
velles de notre temps. 

Loin de figer la s-ituat ion, la 
victoire du 8 mai.. 1945 a.ouvert 
la voie à une époque longue, 
complexe et rude- de change
ments planétaires. Trente-cinq 
ans après, nous vivons. le temps 
des révolutions, le temps. d'un 
nouveau rapport des forces· qui 
permet aux peuples de préser
ver la paix et d'avancer par les 

chemins les plus divers. vers la 
l ibération, le sociali'smc. 

Le Bureau politique décide de 
contribuer à faire de l'anniver
saire dt~ 8 mai 1945 une grande 
journée populaire et nationale. 

JI demande que le 8 mai soit 
définitivement proclamé j o ur 
férié. 

Il demande aux organisations · 
et aux militants communistes 
d~honorer toutes· les victimes 
de l'hitlérisme- .et de rendre · 
hommage à . t-ous les patriotes 
qui l'ont affronté, à tous les 
combattants de la coalition anti· 
hitlérienne. 

Il demande qu'un monument 

/ $Oit édifié à Paris à la mémoire 
de la •ance. 

Il réatfi~me la. nécessité de 
faire enfin. droit aux revendica
t ions des anciens combattants, 
déportés et v.ictîmes de guerre. 
Il se prononce en. particulier 
pour la défense des- droits des 
internés de la .Résistance et des 
patriotes résistants -à l'occupa
tion, pour la reconnaissance du 
titre de • victime de. la déporta
tion elu travail •. pour ra dé· 
fènse des droits . des • malgré 
nous • d'Alsace. 

Le Bureau politique invite tout · 
le Parti à. placer a\lec. optimisme · 
ce 35~ anniversai.te sous le 
signe de la paix, ql)e. nous pré
servons et présefVerons en lut
tant ; de l'i11dépendance natio
nale- et de. l'exigence d'une 
polit ique internationale f rançaise 
digne de la France ; de la 
démocratie et des droits de 
l'homme· ; · du dévefoppement 
des échanges· er de f'am:tié 
entre tous. les . peuples, en"tre 
toutes les jeunesses. 

Paris, le 23 avril 1980. 

le Bureau · politique 
du Parti communiste 

f rançais. 
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PHYSIONOMIE 
DU CONW• .., 

Le 14• Congres '"'"' :.yndicat 
CGT des ouvriers du chan tier 
naval dé l'Alsthom-Atlan tique 
a · tenu ses travaux Je vendre
di 25 avril à la Maison du 
Peuple de Samt-Nazrur e. 

Cinquante quatre délégués 
dont deux temmes ont suivi 
et participé aux discussions 
qui avaien t traJt aux rap
ports suivants : 

a) Activité et onentation 
dè la direction syndicale sor-
tante. · · 
.' b) La· situatiOn de La Cons
truction Navale 

c) Pour un syn<.llcat CGT 
dynamique bien adapté aux 
nécessités de la lutte des 
classes actuelle. 

Jean Desmatson, s~crétaire 
de la Fédération CGT des tra
vailleurs de Ja Métallurgie 
participait à ce congrès, ain
si que Marcel Le Dus de 
l'USTM de Lom:!-Allantique 
et- Jo Pa tron de . I'U.L. de St
Naz, ire. Les ETDA e t les ou
vriers de J'éi , ,..,emen t mé
canique étrueu1 représentés. 
Une délégat ion CGT de France Dun.kerque, mvitée, était 
présente. 

LES .POINTS ESSENTIELS 
AYANT TRAIT -

AUX DISCUSSIONS 

Chaque congressiste avait 
dans son dossier les docù
ments d'analyse et tes propo
sitions écrites qUJ IÜ1 étaient 
faites. ·Sur c h a qu e _ques
tion le débat a été très ou
vert. 

Ainsi la tacuqu.: aes Luttes 
et les problèmes d'unité d'ac
tion ont été soum1s à 'un feu 
nourrit de questwns et sug
gestions. L'action nationaie 
du 24 avril toute traiche dans 
les mémoires portait témoi
gnage du souc1 umta1re ex
primé par les travailleurs et 
de l'esprit de responsabilité 
bien ~ connu~ . des · diri'geants 
CGT à tous· les échelons. · Loin 
d'être un coup d'épée dans 
l'eau ou le chant du cygne, 
l'action du 24-4-80 a prouvé 
que la CGT était la seule oi;
ganisation syndicale à ne pas 
s'adapter à la crise du sys
tème capitaliste · 
. La CGT se. refuse à consi

dér er la· crise comme inévita
ble et à la gérer . 

La ·discussion sur la situa
tion industrielle a prouvé que 
la bataille pour la clarté en
gagée par la CGT ati niveau 
de l'entreprise mats aussi lo
cal, départemental et natio
nal doit s'intensifier. 

La CGT ne partage pas 
l'analys€ de . la CFDT sur la 
diversification à l'intérieur du 
chantier qui conduirait à l'af
faiblissement du pôtentiel 
humain et industriel. 

Pour la CGT, la diversifica
tion doit être synonyme d"rm
plantation d'industries nou
velles complémentaires à cel
les existants à Saint-Nazaire. 
L7 synd~eaf "CGT des ouvrier$ 

~ON 
' 

E OUVRIERS C.G.T. DE LA 
1\TAVAI~E ST-lVAZAIRE ·EN CONGRÈS 

du Chantier Naval considère 
également que le Parti Socia~ 
liste entretient sur ce point · 
une position. confuse, quand 
il écrit dans son journal' 
« Riposte ·44 , supplément · 
au n° 88 : 

,.· A partir des commandes 
(Delmas pour les C.A. et pa
quebot danois pour Dubi
geon) ... il faut profiter de la . 
charge de travail actuelle 
pour la recherche et la pros
pection et pour orienter au 
mo~s partiellement, le poten· 
tiel existant, vers d'autres 
voies ». 

Les ouvriers CGT de la Na
vale disent que la Navale doit 
vivre, qu'j..l faut prendre des 
commandes. C'est réellement 
unè grande · question politi- · 
q4e . dans .la mesure où il 
s'agit de s'opposez: r:é~olu
men t à la s tratégie des multi
nationa les qui· confrôlent en 
particulier cette indu~trie. 

Depuis 1975, les chantiers 
de l'Atlantique qui sont l'un 
de§ cinq plus grands chan
tiers ·du monde ont pris en 
èommanële én plus de ·la com
pensation des résiliations 4 
navires pour 112 000 TJ B. 
Malgré la ' crise, ·65 000 000 de 
TJB _ont été commandées 
dans le monde: Les Chantiers 

· de l'Atlantique ont dône pris 
la part dérisoire de 0,0017 %. 
Et cette politique _a conduit 
à la •'diri::ùnut.ion t rès impor
tante des èffectifs. A la fin 
de 1980, la direction a prévu 
de ramener les effectifs à 
5 280 salariés·-soit 1 778 sup
pressions d'emplois de tit u
laires auxquelles s'addition
nent environ 1 000 intérimai
res et sous-traitants. 

DES RESULTATS 
r. •' • ENCOJ]RAGE~S 

SONT E NREGISTRES 

Alors que la CGE qui con
trôle· l'Alsthom-Atlantique a 
pour Yolonté de sacrifier sa 
branche navalé pour drainer 
ses . capitaux vers d'~utres 
créneaux de. profit s, grâce aux • 
explicatîons notamment: de 
la CGT, et à la mobilisation 
des . travailleurs et de la po
p'ulation des résultats encou
rageants sont enregistrés. Ils 
son t prometteurs d'autres 
succès, si la · persévérance et 
l'action se conj uguent.' 

Nous avons contraint l'Etat 
et ].., patronat à passer des 
commandes. 

Il y a eu : 
Les deux porte-conteneurs 

r éfrigérés pour la CGM. 
Les deux cargos polonais. 
La barge flottante pour 

l'Ohio. 
Le dock flottant pour Le 

Havre. 
Les quatre Delmas. 
Nous savons aussi par le 

journal de la ·~ Marin·e Mar-. -

chande » du 6-3-80 qu'un ap
pel d'offres de · 14 navires 
poi.1r le compte des U.S. 
Ljnes. est lancé, el) . direction. 
des ·quatre granqs chan tier s 
francais-. Les Chantiers de· 
l'At lantique seraient , le chef. 
de file. Pour la ·cGT la dé
monstration ds besoins n a
tionatL'( et internationaux du 
commerce maritime se trou
vent ainsi confirmés. 

L'UNITE 
'EST UNE COMPOSANTE 

ESSENTIELLE 
DE LA LUTTE 
DES CLASSES 

. déclare dans ses conclusions 
J ean Desmaîson 

Secrétaire Fédéral 

·Après s'être félici té . du sé
rieux des discussions, Jean 
Desmaison a longuement dé 

veloppé les problèmes ayant 
trait à l'unité d'action. Il de
vait déclarer : 
. « ... Il ne faut pas se con--. 

tenter de. (!énoncer les effets' 
de la crise, ' les conséquences 
de l'austérité et du chômage.' 
Il faùt· agir et tout faire pour· 
que le maximum de travail
leùrs soit partie prenante. 
Mais il faut apporter des ex
plications et faire des propo-' 
sitions offensives et ne pas 
permettre à telle ou telle or
nisation syndica le ou politi
que de se dédouaner à un 
moment. Il en est ainsi par 
exemple de la CFDT. 
. Il nous. faut bien voir que · 

cette organisation syndicale a 
une analyse de la c_rise diffé- · 
rente de la ·nôtre et que de· 
cela décoUle sa stratégie. 
PoÏJ!t .~on~ !à _d'ap<;~dent de __ 
parcours, .ma1s une ligne d'ac-

Congrès de la • Navale une vue de la tribune. 

BREF - E~ 

e Des centaines de salariés 
du bâtiment et des travaux 
-publics ont maniJesté la se-

- maine dernière â Nantes, devant 
le :·s iègé élu syndicat pât ronal, à 
l'appel de la C.G.T. et de la 
C.F.D.T., au cours d'une demi
journée de grève, pour exiger 
l'ouverture des négociations sur 
le 13" mois. les indemnités de 
repas, de trajèf, dfl transports, 
des vacances et ég_al_ement sur 
l'augmentation des salaires. 

e A la Biséuiterie Nantaise, 
depuis le 5 mars, chaque jour, 
les .débrayages alternés se pour
suivent, à l'appel de la C.G.T. et 
de la C.F.D.T., pour rompre 
l'intransigeance patronale sur 
un cahier de revendications 
déposé, déjà. depuis trois ans. 

Un cahier de revendications qui 
a été revu et mis ' à jour en 

BR~F .. ~ :. , ~~- BREF 

juillet 1979. La semaine der
nière, la • manœuvre • de la 
direction a reçu ta· réponse qui 
convenait de la p·art _du person
nel dans' l'action à 95 % ·: les 
let-tr.es ·de mise én garde en-. 
voyées au · domicile des t ravail· 
leurs n'ont _fait qu'un autodafé. 

e l es tailleurs de pierre: de 
Nantes et du département sont 
en grève illimitée depuis . le 
23 avril pour 4a revalorisation de 
leurs salaires seulement . 
actuellement de 2 800 francs 
mensuels pour un ouvrier haute
ment qual ifié - ainsi que p'our 
la sauvegarde des techniques et 
la vital isation de ce métier du 
bâtiment. 

e A I'Eiectro-Navale u n e 
grève a éclaté au début de la 
semaine passée à l'appel de la 
C.G.T. et de la C.F.D.T. pour 
s 'opposer aux avertissëments 
de la directï'on 'à l'encon.tr'e des 
travailleurs. 

au ·consensus 
~: 

e l es hospitalie rs de Saint· 
Nazaire, avec la C.G.T., · la 

a . -Ja >Sl1B 

tion pour une longue période 
En fait, la CFDT s'installe 

d ans la crise ··er- ·tend une 
oreille bienveillante aux idées 
de consensus. 

Cette démarche l'amène à 
épouser ·certaines - thèses · pa
tronales. Amsi, · dans Je do
maine économique sur les 
« sacrifices nécessaires ,; De 
même, dans le domaine so
cial, en « baissant la barre » 
des revendications .•• 

Cela la conduit donc à évi· 
ter· de s'engager. dans les lüt· 
tes, à une collaboration de· 
classe effective. 
~ Dàns ce t esprit,: la journée 

d 'action du 24 avril a grande· 
ment aidé les travailleurs 
pour qu'ils fassent là clarté 
et qu'avec la CGT ils se pla· 
cent à l'offensive._ 

Il faut parler CGT et veil
ler à l'action sur ·des bases· 
de classe. Il ne faut à aücun 
moment baisser la barre des 
revendications sous prétexte 
du réalisme économique ou 
ae l'adaptation syndicale. La 
hitte de la CGT tôurne le' 
d~s· à l'acceptation dè l'aus
térité, c'est la lutte ·pour 
changer » ••• 

LA NOUVELLE· DIRECTION 
DU SYNDICAT . 

Le nouveau comité exécutif 
a été é lu, il comprend 38 
membres dont 2 femmes aux- , 
q uels s'ajoui:erit les 3 rnem- . 
bres · de la ' commission de 
contrôle financier. . ...- . 

Le nouvë·au l:i ur e·a u est' 
co~ posé de 13 r~sponsâbles : 
dont 3 nouveaux. , 

· Le seérétariat e lu est le 
suivant : 

.Bily Pierre : Secrétaire gé
néral. 

Magré René : Secrétaire 
général adjoint. 

.Kerbourch Olivier Secré-
taire. 

.Hottelard Roland Secré-
taire (nouveau). 

'EN · B ·R EF 

C.F.D.T. et F.O. ont manlfesté 
une demi-journée la semaine 
dernière : dans les rues de la 
ville et ont ,déposé une motion · 
à ' la sous-p'réfectùre. pour~! a sau· 
vegarde ,du' servic.e "public. 200 
postes de ' travail · nouvea.ux 
seraient nécessaires à un bon 
fonctionnement. Hélas les Pou
voirs publics n'en offrent seule- , 
ment ... 'quatre. Un scandale ! 

e 3o licenciements program· . 
més à " Constructio'n Bretagne· 
loire ,. (ex-SOCAE) à Nantes, 
pour fin mai. Mais derrière cela, 
la direction cache · certainement 
la fermeture pure et simple de 
son agence nantaise de cons
tr!Jction bois. 

e l es nettoyeurs de t rain en 
gare de Nantes se sont mis en 
grève mardi de la semaine der
nière, à l'appel de la C.G.T. et 
d~ la C.F.D.T. P.ôûr .l'aûginenta· · 
tion des salaires, qu'ils veulent 
voir por'ter à 2 800 francs m'en- : 
sùels, le 13' mois, ·la . prime de : 
vacances et • l'assiduité • du · 
dimanche payé à 100 % . _; 

,, 

Depuis trois semaines, les 
travailleùrs de la S.E.B (~x
Meuse) lurtent pour de meil
leurs salaires.~ t 'amélioration de 
leurs conditions de travai l. la 
.garéifltie de l'emploi. L'emploi à 
l'usine de Nantes devient d'an
née en · armée une · question 
cruciale , pou·r les salarié·s . En. 

.• 

effet> en un an, l'èffectit a été 
réduit de 33 personnés et cela, 
selon la direction : ;. afin que 
l'usin.e nantaise' soit co'mpétitive. 
Pour~: assure r sa sur~e, il est 
riéce~s'aire de réduire :Je nombre 

réalisés sur le dos des travail
leurs pendant des dizaines 
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Compos~ et tmprtm!i _. · 
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de · sàlariés ,: - k· 
. te'l! diffé'rents · débrayages 
effectués . par le ~ ;persônnel 
attestent de , la volonté des 
travailleurs d'aboutir ~ des dis· 
cussti>ns sérieuses i~ur leurs · 

,. reve~dications et -surtout dénote 
leur 'refus d'acéepter êncoré dës 
sacrifices alo'ts ··que .la société 
réaiise des bénéticés impor- · 

~ tantS:' -· , -~ ·./' H ~. 

. : . Là;· réalisatiOn· .d'un nouveau · · 
,·. ~ gro~'Pe-fùts entièt.emÈmt ·a'uto· .. 
,: matiSé .et-dont. lâ' presse locale 
r, s'est!- fâi,te ·. 1argémefit l'êclio' ·-

samedi 26• avri1 ; .illustre concrè· 
temènt t.ilmpleùr -~ des · profits 

.. "" r .'.. " ~ 

"- .. 
~ c & .. -.À 

d'annees. · 

Le méèontentement, le ras-le
bol ont conduit l'ensemble des 
travailleurs, à partir de leurs 
revendications spécifiques à P.ar· 
t iciper. ~ la journée nationale 
\11terp~ofessionnelle d'âction de 
la' C.G.T. du 24 àvril. La volonté 
de lu'tte était si grande dâns 
l'~ntr.t;prise que la C.F.D.T.' n'a 
pu faire autrement que dilppe
ler s'ès adhérents à arrêter · le 
trayail ce jour-là. Il est vrai gùe 
ceux-c i n'auraient -pas compris 
une ;ntitude d'attentisme alors·· 
que i,leur sentiment . le ..rlus 
profond c'est ,·que poûr faire 
chimger ' les èhoses dans · le 
pays, I.e mouvement revendicatif 

-~ doit prendre plus ·d'ampleur. 
-~; f· 

.. 
1 
1• 

· = .. 
de malades : en une journée · •. 

dâns les orphelinats, . de 
nombreux e' n fa n t s couchent 
par terre, P.~r contre, j'ai aussi 
reconnu dés lits . envoyés par 
Je S. P. F. ·~vec un pr~cédènt 
avion "• "' : dans un village,. il 
faut aller : très 1 o in puiser 
/'eau... il . s u ft i r a i t . il' uné 
pompe ... ils :n'en ont P~.s • .' · 

Pou~ant.'; 'et à en~; ~ nd re 
Chàrles De:caster. on sént qué 
c 'est ée c;ui ·ra le plus ;fràppé : 
• • La- vie Tefl(!it .au C~l(lbopgé, 
certaines .rizières . s'o'n.t ·.très 
belles, .quèlques · cultqi-es·. ·rè- -

. partent::.~ 'mals ils ont' · si : pêù 
dê semene~~ d'outijlagef "· .... :Çe 

· peuple; nous dira-t-il . .. a forcé .. .. 

· .... 

mon admiration. it est coura
gè_ux, ,il est fier - et · il fait 
pr_euye_ d'un _c_oÜr?ge fantasti· , 
que. On n 'a pas le· droit de le 
la!s~er, il nous· f~t{t con'tinuer.} 

. ) -. . . ~ ~i-. ·~ 
.. Et fe S.P.F. · va eo~tinuer! :j : 
Déjà, avec ~r part!cip_ation, u~ •l :.; , 
bateau va partir en mai. Mais · " · ·
c~ncluà !~ _r~~P?!Jsab!i ·. dépa~· l~ i. .. : 
temental, « ce ne peut être .. , · ·: · 
suffisant. If faut ;gue. Jês gori- ! -11 • 
vèrneirîents, et ·lm priorité lè 1 ~ ~ · , ~
gôuvêrnèin'enL' frànçaii, · intû: :::t · · ~ 
viërinii'nt avèc :•Jecirs moyens, -
p~énn~nt 1 é ù rs.··: ;ë~po'nsabili: ;~ k'' '!. . 
tes •· . --· \ · ' 

••• oui. ~~ éami~dgcâ 6es;in ~~ L ·._ 
dé nous... éon~tinuons; -~ "'' ~ ~j 
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